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Alumni des formations « Chef-fe de projet nature et environnement » et « Conseiller-ère en environnement » 

« Si vous avez l’impression que vous êtes trop petit pour changer quelque chose, 
essayez donc de dormir avec un moustique. Vous verrez lequel des deux 
empêche l’autre de dormir. » Dalaï Lama 
 
 

Déborah Sangsue 
Spécialiste nature et environnement avec brevet fédéral 
 
 
Initiative biodiversité / WWF 
Chargée de campagne à l'Initiative biodiversité et juriste au 
WWF 
 
Cycle de formation 
Chef-fe de projet nature et environnement en 2020 

 https://www.initiative-biodiversite.ch/ 
 

  https://www.linkedin.com/in/deborahsangsue 
 

 
 
Qu’est-ce qui vous plait le plus dans votre 
activité professionnelle quotidienne ?     
Mon travail de chargée de campagne va de la 
création ou gestion d’outils de campagne au 
soutien à la communication. Je suis ainsi 
amenée à mobiliser des bénévoles pour des 
distribution de flyers, à créer des posts sur les 
réseaux sociaux (par exemple de sensibilisation 
à la biodiversité) mais aussi à gérer les 
commandes de matériel. Par le passé, je me 
suis aussi occupée de former des comités de 
soutien, de contacter des politiciens, de 
contribuer à la publication d’annonces dans les 
journaux et de répondre aux médias.  
J’apprécie tout particulièrement le fait 
d’effectuer un travail qui a du sens, ainsi que la 
variété des tâches faisant appel autant à mes 
compétences de spécialiste de la nature et de 
l’environnement qu’à celles de juriste. Mon 
travail de chargée de campagne me permet 
également de développer des nouvelles 
compétences comme par exemple actuellement 

en gestion des réseaux sociaux et en 
communication. 
En tant que juriste au sein du WWF, j’affectionne 
le fait de pouvoir m’appuyer sur les 
connaissances acquises lors de mes deux 
diplômes et d’en développer de nouvelles. Cet 
emploi « terrain » me permet également de 
constater de mes propres yeux les lacunes dans 
la mise en œuvre du droit environnemental et de 
contribuer à y remédier.  
 
Comment votre intérêt pour l’environnement a-
t-il été éveillé ? Qu'est-ce qui vous passionne 
dans ce sujet ? 
A la fin de mon bachelor, j’ai décidé de partir en 
Erasmus en Finlande. C’est lors de ce séjour que 
j’ai pour la première fois pris conscience des 
changements climatiques et de ses 
conséquences parfois dramatiques comme par 
exemple l’accès restreint à la nourriture pour les 
rennes mettant en péril le mode de vie des 
éleveurs de rennes samis (peuple traditionnel 
finlandais).  
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Le contact avec la nature, les cours 

d’introduction aux amphibiens et à la flore m’ont 

permis de prendre conscience de la beauté de la 

nature mais aussi de son extrême fragilité et de 

la nécessité de lui donner une voix !  

 

Parcours professionnel en quelques phrases 

A la suite de mon Erasmus en Finlande, j’ai 

souhaité travailler dans le domaine 

environnemental en parallèle de mon Master en 

droit. J’ai eu la chance de trouver à l’Université 

de St-Gall un poste d’assistante à temps partiel 

pour contribuer à l’élaboration du Commentaire 

sur la Loi fédérale sur la protection des eaux. Ce 

dernier m’a également incité à effectuer un 

doctorat en droit de l’environnement tout en 

faisant en parallèle du bénévolat pour diverses 

associations.  

Quelques années plus tard, désireuse d’effectuer 

un travail plus concret, correspondant à mes 

valeurs et à ma personnalité militante, j’ai 

effectué un stage en tant que juriste au sein de 

Pro Natura Vaud et ai ainsi accompagné la 

révision de la loi sur la protection de la nature 

cantonale.  

J’ai ensuite aspiré à découvrir d’autres horizons 

en étant engagée en tant que chargée de 

campagne pour Greenpeace puis en tant que 

coordinatrice de campagne pour le WWF pour la 

votation portant sur la loi climat.  

Actuellement, je continue à travailler en tant que 

chargée de campagne pour l’Initiative 

biodiversité et en tant que juriste pour le WWF. 

En parallèle de mon travail, j’anime environ une 

fois tous les deux mois bénévolement une 

émission radio durant laquelle il m’arrive 

régulièrement d’aborder des sujets 

environnementaux. Je suis également membre 

du comité de Dark-Sky Switzerland, une ONG qui 

lutte contre la pollution lumineuse et qui est 

habilitée à recourir au niveau national.  

 

 

 

 

 

Pourquoi recommanderiez-vous les cycles de 

formation du sanu ?  

La formation de cheffe de projet nature et 

environnement contribue non seulement à 

l’acquisition des connaissances 

environnementales, en communication et 

gestion de projet mais aussi au développement 

personnel et à une meilleure connaissance de 

soi. Elle donne aussi l’occasion d’être en contact 

avec des personnes portant les mêmes valeurs 

que soi mais venant d’horizons variés. Cela a 

notamment aider à me redonner de l’espoir dans 

un futur possible, me faisant comprendre que 

nous avions tous et toutes un rôle à jouer pour 

faire avancer la cause, respectivement pour être 

le « moustique qui empêche l’autre de dormir ». 


